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car l'étendue d'un aqueduc indiquait ordinairement reten­
due des droits de propriété. Les pierres tumulaires du 
mas de la carrière ont disparu, et les noms des propriétaires 
de la riche villa ont disparu avec elles. 

A part l'eau du ruisseau, prise en amont d'Yzeron, 
l'aqueduc ne pouvait guère capter, sur son tracé, que l'eau 
du vallon abrupte, entre la montagne du Châtelard et celle 
des Chevreaux, et les eaux descendant entre le mont 
Châtelard et le mont Bramont. 

Nous espérons donner, dans une étude spéciale, notre 
opinion sur les amoncellements de pierres du montPellerou, 
de la Combe de la Prouty, et notamment sur le bois sacré 
du Châtelard, dont l'hiéron ou sanctuaire, avec ses amon­
cellements annexes, est le plus beau parmi ceux que nous 
avons vus. Nous donnerons aussi notre opinion sur le 
marais, non moins sacré, situé sur le replat, entre le mont 
du Châtelard et celui des Chevreaux. 

LA MILONIÈRE 

François Ier, chassant dans les montagnes du Lyonnais, 
s'était égaré; il vint, la nuit, demander l'hospitalité dans 
une ferme, chez Milot, à la Milonière. Il y avait dans 
l'atmosphère de la pièce un fumet de venaison qui contras­
tait avec le maigre service de la table. Le beau seigneur, 


